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Préface 

La ferveur de Pierre Flageollet pour notre ville éclatait déjà au tra- 
vers de ses deux recueils de cartes postales anciennes. Son ouvrage Vie 
et Histoire de Neuilly-sur-Seine est une nouvelle invite à mieux 
connaître le passé et la modernité de cette ville. Célébrée aussi bien des 
poètes, des écrivains que des peintres, Neuilly comme ses voisines, 
Asnières, Meudon, Rueil, Suresnes, etc., fut longtemps « un asile cham- 
pêtre » 

Les charmes de ces « villes à la campagne » séduirent longtemps 
les Parisiens, lassés des bruits et des encombrements de la capitale. 

Zola, le 25 avril 1871, jour de l'armistice entre Paris et Versailles, 
évoquait déjà « les pauvres jardins printaniers » de Neuilly, « souillés 
de sang où fleurissait seulement une mer de lilas »... 

La paix conclue, les bords de Seine et leurs environs, redevinrent 
« la campagne rêvée des citadins ». 

« Arrivant au pont de Neuilly », l'un des personnages de 
Maupassant, M. Dufour, s'écriait « Voici la campagne enfin ! Sa 
femme, à ce signal s'attendrit sur la nature »... 

Au même moment, Sisley offrait aux amoureux de la peinture, ses 
bleus ardoise, ses roses saumon, orangés ou lilas, de l'île de la Grande- 
Jatte. Seurat, lui aussi, « tel un dormeur éveillé à l'oeil embué de 
rosée », présentait en mai 1885 à la VIIIe exposition des impression- 
nistes Un dimanche après-midi, à l'île de la Grande-Jatte... 

Très près de nous, l'héroïne Charlotte Lemonnier du roman de 
AndreiMakine, Le Testament français, est née à Neuilly. 

Neuilly était alors un village « où un certain Marcel Proust jouait 
au tennis sur le boulevard Bineau ». Dans ce même « Neuilly début de 
siècle », « Au Ratafia », un petit bistrot de l'époque, « le patron servait 
cette liqueur dans de fines coquilles d'argent ». 

La renommée de Neuilly et de ses hôtes illustres fleurit tout au 
long du XXe siècle, avec notamment parmi les écrivains, Louis Aragon, 
Anatole France, Maurice Barrès, Henry de Montherlant et bien 
d'autres encore. 

L'ouvrage de Pierre Flageollet illustre à merveille la mémoire de 
notre ville, son vécu actuel et à venir, à l'aube du troisième millénaire. 

M i l e n a  NOKOVITCH, 

Membre de l'Académie de Neuilly. 
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Résumé Chronologique 

des Evénements Historiques 

L'origine du nom viendrait de « Noue », plaine marécageuse et de « Lun », forêt. Portus Lulliali ou 
Nulliaci sont cités dès 1222 et donneront, par déformations successives, Nully puis Port Nully, 
Port Neuilly et Neuilly-sur-Seine. 

28 février 717 Chilpéric II donne la forêt de Rouvray à l'abbaye de Saint-Denis. 
741 Charte de Charles Martel portant donation aux religieux de Saint-Denis de Clichy 

et de ses dépendances, dont quelques chaumières au gué de la Seine. 
17 mai 1008 Le roi Robert II confirme cette donation. La forêt s'appelait Rubridium Sylva (forêt 

de chênes). 
1080 Les grandes chroniques rapportent que les eaux de la Seine débordèrent et 

submergèrent la plaine jusqu'au Roule. 
1140 L'abbé de Saint-Denis, Suger, ministre de Louis VII, régent du royaume pendant la 

seconde croisade, pour supprimer les risques du gué décide l'établissement d'un 
bac en travers de « la rivière Seine ». 

1217 Portus Lulliali n'a pas assez d'importance pour avoir une chapelle et est attaché à 
l'église Saint-Martin-de-Villiers, sise au carrefour du boulevard du Château et de la 
rue de Villiers. Elle est de style roman avec transept et abside pentagonale 
entourée d'un cimetière. 

1222 Première trace de Neuilly sous la forme de Portus de Lulliali dans une charte de 
l'abbaye de Saint-Denis. 

1256 La partie de plaine appelée « Long-champ » constituait un fourré impénétrable 
surnommé « Coupe-gueule ». Saint Louis pose la première pierre de l'abbaye du 
« Royal Moustier de Longchamp ». La princesse Isabelle de France, sœur de Saint 
Louis, décide de s'y retirer. Il en subsiste quelques pierres dans le parc de 
Bagatelle. 

1322 Mort de Philippe V le long à l'abbaye de Longchamp. 
1416 Les bandes du duc de Bourgogne saccagent une partie de la forêt de Rouvray qui 

est déjà appelée « Bois de Boulogne ». 
1484 Coictier, médecin de Louis XI, devient seigneur du Bois de Boulogne. 
1529 François Ier, prisonnier à Madrid de février 1525 à mars 1526, de retour en France 

fit commencer la construction du château de Longchamp appelé également 
château de Boulogne puis, peut-être par dérision château de Madrid. Le rez-de- 
chaussée à peine terminé, il s'y retire périodiquement avec les plus jolies femmes 
de la cour et plus particulièrement avec Anne de Pisseleu. Il y a reçu Guillaume 
Budé créateur du collège des trois langues, grec, hébreu et haute latinité. Après sa 



mort, on y adjoignit les chaires de mathématiques, de langues orientales et de 
philosophie grecque et latine. 

1556 Henri II fait continuer la construction du château et clore de murs l'enceinte du 
bois. 

1562 Charles IX habite le château avec Marie Touchet. 
1563 Le Primatice qui a succédé à Philibert Delorme achève le château avec le concours 

du céramiste Jérôme Della Robbia. 
1585 Henri III séjourne au château de Madrid où il y organise des combats de bêtes 

fauves. 
9 juin 1606 Le carrosse du roi Henri IV et de la reine Marie de Médicis revenant de Saint- 

Germain s'engage sur le bac et bascule dans la Seine. Le roi décide alors la 
construction du premier pont de bois à péage dans l'axe de l'actuelle rue du Pont, 
lequel sera terminé en 1609. Le galant Henri IV fait de courts séjours au château 
de Madrid. Pendant l'exil en Gascogne de la reine Marguerite, Olivier de Serres 
confie au Milanais Manfredo Balbani la charge d'entrepreneur de la magnanerie du 
château. Ce dernier est occupé, depuis la fin de septembre 1605, par la reine 
Margot dont l'aumônier est saint Vincent de Paul. 

1636 Louis XIII, héritier de Marguerite de Valois, passe quelques semaines au château de 
Madrid pour se protéger d'une épidémie qui ravageait Saint-Germain-en-Laye. 

1644 La reine Anne d'Autriche, le petit roi Louis XIV et la cour passent en revue 
20 000 hommes de troupe au bois de Boulogne. 

1657 à 1697 Le château de Madrid abrite une manufacture de tissage de bas de soie. 
1669 Des « lettres de maîtrise » sont décernées à Jean Milhani qui exerce le noble 

métier de barbier-chirurgien à Neuilly. 
1751 Le comte Jean-Marc d'Argenson fait construire les premiers éléments du château 

de Neuilly, long édifice d'un seul étage couronné de balustres. Au milieu d'une 
allée parallèle à la Seine se dresse une statue équestre de Louis XV, sculptée par 
Pigalle. 

1765 M. Radix de Sainte-Foy, trésorier général de la marine, redoutable magouilleur, 
achète le château de Neuilly au fils du comte d'Argenson puis il le cède à Mme de 
Montesson, veuve morganatique du duc d'Orléans. 

1772 Le roi Louis XV inaugure le 23 septembre le pont de pierre réalisé par Perronet et 
Chézy. 

1777 Du 23 septembre au 26 novembre le comte d'Artois fait raser une petite maison 
qu'il détient dans le bois de Bagatelle et, en peu de temps, fait construire, sur des 
plans de Bélanger, ce petit chef-d'œuvre que l'on peut encore admirer. De son côté, 
Baudard de Vaudésir, baron de Saint-James, appelle le même Bélanger pour 
construire la plus luxueuse « folie » de la région parisienne toujours visible avenue 
de Madrid. 

1780 L'église Saint-Jean-Baptiste est ouverte au culte. Elle possédait alors un péristyle 
qui fut démoli sous Charles X pour agrandir l'édifice tel que nous le connaissons 
aujourd'hui. 

1786 Parmentier, apothicaire major, offre au roi Louis XVI un bouquet de fleurs de 
pommes de terre provenant de la plaine des Sablons, fleurs que nous retrouvons 
sur les armes de la ville de Neuilly. 

1789 Le 9 août, des personnes déjà en place dans le conseil de fabrique paroissial ou 
estimées à des titres personnels se réunissent dans une salle attenante à l'église 
Saint-Jean-Baptiste. L'avocat Bonnard est élu président, Delaizement et le curé 
Vielle vice-présidents. Une garde bourgeoise est constituée de gens connus tels 
Dulud, Gillet, Boutard, Soyez... 

1790 Nicolas Delaizement est élu à la tête de la première municipalité le 7 février. 
1794 Le 27 mars le château de Madrid est adjugé pour 648 215 livres assignats pour être 

démoli. 



1794 Neuilly compte 2 477 âmes dont 54 blanchisseurs consommant 50 livres de savon 
par jour. Pierre Paul dit Saint-Paul, chef du bureau de la Guerre sous l'Ancien 
Régime, retiré 225 rue de Villiers à Neuilly, soi-disant contre-révolutionnaire, fut à 
Neuilly la seule victime de la Terreur. Il est exécuté place de la Révolution le 
19 mars. Le 1er juin 1794 est fondée l'école de Mars. 

1796 Le comte Claude Henri de Saint-Simon, père du saint-simonisme, achète la plaine 
des Sablons au moyen d'assignats. Il en loue une partie à M. Duguers pour y créer 
un vaux-hall, parc d'attractions avec salle de bals et de concerts. L'entrée s'ouvrait 
sur la place de Verdun actuelle et l'ensemble bordait l'avenue de Neuilly et l'avenue 
du Roule. 

1800 Talleyrand devient locataire du château de Neuilly. Il y reçoit le premier consul, le 
roi et la reine d'Étrurie. Il s'y marie avec la belle mais balourde Madame Grant. 

1802 Murat occupe le château de Villiers. 
1804 L'abbé Delabordère fait l'acquisition d'une maison 15 rue de Madrid (actuellement 

rue du Château) en face de la rue du Pont, maison qui deviendra la première 
mairie de Neuilly. 
Murat devient propriétaire du château de Neuilly et y joint celui de Villiers. En 
échange de terres le long de la Seine, il cède un terrain en bordure du bois et du 
chemin des Graviers dont une partie sera convertie en cimetière (l'actuel cimetière 
ancien). 

1805 Murat agrandit le domaine du château de Neuilly et construit l'aile gauche (celle 
qui subsiste). La façade est prolongée côté jardins tandis que l'autre façade, 
tournée vers l'entrée, est remaniée dans le style Empire. En l'honneur de 
l'Empereur, Murat y donnera nombre de réceptions et de bals. 

1808 Murat devenant roi de Naples, le château de Neuilly est donné à Pauline Borghèse. 
Le 14 juin 1810, Pauline y donnera une fête en l'honneur du mariage de Napoléon 
et Marie-Louise. 
Le 2 avril a lieu la dernière inhumation dans le clos des Groseilliers, cimetière 
situé derrière Saint-Jean-Baptiste, le long de la rue des Poissonniers. 
Junot et son épouse Laure, duchesse d'Abrantes, louent la folie Saint-James. 

1814 La dernière défense de Paris tombe au pont de Neuilly aux mains des coalisés, 
lesquels bivouaquèrent dans Neuilly. 
Wellington s'installe à la folie Saint-James. 
Louis XVIII reprend possession des biens de la couronne impériale. 

1816 Le duc Philippe d'Orléans, futur Louis-Philippe, rentre d'Angleterre, fait un 
échange avec les écuries de Louis XVIII et acquiert des terrains et le château de 
Neuilly où il y exécute de grands travaux. 

1830 Le 31 juillet, à l'issue des trois glorieuses, à l'Hôtel de Ville de Paris Philippe 
d'Orléans est proclamé lieutenant général du royaume. 

1836 Le 5 août, le conseil municipal se réunit pour la première fois dans une nouvelle 
mairie, la première, rue du Château, étant trop excentrique compte tenu du 
quartier des Ternes alors territoire de Neuilly. 

1842 Le prince héritier Louis Ferdinand d'Orléans rentre à Neuilly. Ses chevaux 
s'emballent route de la Révolte (le long de l'actuel palais des congrès), il est projeté 
à terre et meurt. De son second fils Robert naîtra Jean de Guise, père de l'actuel 
comte de Paris. 

1848 Les journées de février qui voient le départ de Louis-Philippe sont l'occasion d'une 
marée humaine qui pille et incendie le château de Neuilly. 

1851 Louis Napoléon, Morny, Mocquart et Fleury, pour préparer le coup d'État du 
2 décembre, se réunissent un soir de novembre au restaurant de M. Borne 
construit sur l'emplacement qu'occupait le château de Madrid. 

1852 Par décret, Louis Napoléon annexe le domaine privé de la famille d'Orléans dont le 
parc est loti et équipé d'avenues larges de 30 mètres. 



1855 Le boulevard Maillot est créé, la ville de Paris détache du bois dix-sept hectares 
et en fait cession à la société Charles Laffitte en échange des terrains de 

Longchamp. 
1856 Fondation du collège Sainte-Croix (édification du petit collège en 1912). 
1857 Neuilly, y compris les Ternes, compte 26 754 habitants et on dénombre 

1 831 maisons. Un petit bureau de poste est ouvert à l'angle de l'avenue de Neuilly 
et de la rue Ancelle. 
Le quartier Saint-James se meuble d'habitations coquettes, de kiosques et de 
jardins entre lesquels paissent des vaches. 

1859 Les Ternes et la place de l'Étoile sont détachés de Neuilly. 
1860 Le 6 octobre, inauguration du jardin zoologique d'acclimatation par l'empereur 

Napoléon III. 
1864 Le premier pasteur protestant s'installe 13 rue de Chézy. 
1866 Les environs de la place Champerret sont détachés pour agrandir Levallois- 

Perret. 
1871 Le 18 mars, le drame de la Commune commence. 

Le 7 avril, les fédérés s'avancent jusqu'à l'extrémité du pont et à 16 heures les 
Versaillais les repoussent jusque vers l'église Saint-Jean-Baptiste. Les fédérés 
élèvent des barricades à la hauteur des n° 50 et 79 de la rue Perronet, au 
croisement de la rue de Chézy, au carrefour du boulevard d'Argenson et du 
boulevard du Château, au rond-point d'Inkermann, à hauteur de la rue Louis- 
Philippe et à l'intersection de la rue de Sablonville et de la rue du Commandant 
Pilot. 
La bataille cesse le 22 mai. 500 maisons sont sérieusement endommagées sans 
compter les nombreux pillages. 

1878 La synagogue est construite rue Ancelle. 
1889 Inauguration de la fondation Galignani, boulevard Bineau. Inauguration de 

l'hospice de vieillards, 7 rue Soyer. 
1890 Première messe célébrée en l'église Saint-Pierre encore inachevée. 
1896 Le 5 juillet, son éminence Monseigneur Richard bénit la nouvelle église. 
1899 Par un legs, Melle Belœil crée la fondation du 27 rue Borghèse. 
1907 Mme Daniélou crée l'école normale d'où allait naître, par la suite, le collège 

Sainte-Marie. 
L'institution Notre-Dame-des-Arts disparaît. L'aile restante du château de Neuilly 
est alors occupée par les religieuses de Saint-Thomas de Villeneuve. 

1908 Les héritiers Berteaux Dumas cèdent leur grande propriété à un groupe 
immobilier qui, de 1911 à 1914, construit les rues Berteaux Dumas, Angélique 
Vérien, Bellanger et École de Mars, de largeurs malheureusement étroites. 

1914 La première pierre du lycée Pasteur est posée le 6 juillet 1912. A peine terminé en 
1914, la guerre éclate, une ambulance de 500 lits y est alors installée au mois 
d'août grâce aux dons de la colonie américaine. 

1919 Paris annexe de nouveaux territoires appartenant à Neuilly, Luna Park, le pavillon 
d'Armenonville, le pavillon chinois, le jardin d'acclimatation, une partie du bois de 
Boulogne et la zone militaire des fortifications. 

1937 Le métro est prolongé jusqu'au pont de Neuilly. 
La chapelle Saint-Jacques est inaugurée le 28 novembre en présence du maire 
Ed. Bloud et du député Henri de Kérillis. 

1940 L'armée allemande occupe Neuilly. 
1942 Les travaux du nouveau pont à deux arches s'achèvent. 
1944 Le 19 août, avec l'accord tacite de la kommandatur, boulevard Victor Hugo, le 

drapeau tricolore est hissé un peu hâtivement. Les Allemands réagissent et le bilan 
des combats s'élève à 5 agents de police tués ainsi que 5 F.F.I. et un inconnu 
auxquels s'ajoutent 62 blessés. 



Le 25 août, les troupes régulières du général Leclerc et les F.F.I. obtiennent la 
reddition des 1 200 hommes de la kommandatur et de la propriété Montebello, 
avenue de Madrid. 

1946 M. Achille Péretti est élu maire et comble en quelques années le retard accumulé 
depuis un demi-siècle dans l'équipement communal de Neuilly. 

1946-1996 Dans cette période de paix 1946-1996 l'aspect de notre ville composée avant-guerre 
d'une majorité de familles nombreuses, d'industriels, de cadres, de familles ancrées 
depuis deux ou trois générations va quelque peu évoluer au profit d'une part des 
bureaux, d'autre part de nouveaux habitants occupant les immeubles modernes des 
zones résidentielles, Neuilly devient moins provinciale, moins familiale mais reste 
le lieu d'élection de personnalités, d'artistes et d'écrivains. La stabilité du mandat 
de M. Péretti permit, entre autres, l'installation d'un lycée de jeunes filles à la Folie 
Saint-James, la construction des groupes scolaires Charcot, Madeleine-Michelis et 
de la Saussaye, l'achèvement de la salle des sports avenue 
Charles-de-Gaulle, édification d'un groupe sportif à La Jatte, la construction d'une 
nouvelle justice de paix, d'un nouveau commissariat, du C.E.S. Maurois, 
l'ouverture des bibliothèques Arturo Lopez et Bergerat, l'édification du centre 
d'impôt, du marché couvert avenue Charles-de-Gaulle et du marché Windsor. C'est 
un peu dans l'indifférence que Neuilly fut jumelée avec Windsor, Hanau, Uccle. 
Le 6 mars 1983 la liste de M. Péretti est réélue mais ce dernier meurt en 
avril 1983 ; prenant sa suite le 29 avril 1983, M. Nicolas Sarkozy sensible aux 
besoins humains va favoriser l'esprit associatif, faciliter les manifestations 
culturelles, embellir la ville, mieux l'éclairer, la fleurir, mais surtout s'achèvera en 
1992 sous son mandat une partie de la couverture de l'avenue Charles-de-Gaulle. 
Bien d'autres réalisations voient le jour : stade, maisons de retraite, places 
rénovées, l'église Saint-Pierre restaurée, l'île de la Jatte réorganisée, la maison des 
associations bientôt inaugurée... c'est Neuilly fidèle à son passé qui va vers l'avenir, 
de jour en jour plus florissante. 



X, ■■■■'; ■ 
1 8 0 . -  P A R I S -  - L e  M o u l i n  d e  L o n g c h a m p  , 

a n  B o i s  d e  B o u l o g n e  

Le premier acte royal à Neuilly est celui de Saint Louis qui 
créa l'abbaye de Longchamp où sa sœur Isabelle se retira en 
1263, vivant sous la règle fransciscaine. En son honneur 
l'église de Bagatelle porte son nom. 
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